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O. La prononciation des sons utilises par le dialecte attique vers le milieu du ye 
siecle avant notre ere a ete decrite dans Ies traites de phonetique grecque. Nous nous 
proposons d'etablir la valeur phonologique de tous Ies segments consonantiques, afin 
de pouvoir preciser le nombre des unites distinctives. 

1.1. Les occlusives sourdes et sonores, notees par rt, ~. T, o, x et y, peuvent etre 
employees dans des contextes identiques. Elles sont donc Ies allophones d'autant de 
phonemes differents. Leur independance peut etre illustree a l'aide des paires minimales 
suivantes 1 : 

/p/-/b/: 

/p/-/t/: 

/p/-/k/ 

/b/-/d/: 

/b/-/g/: 

/t/-/d/: 

/t/-/k/ 

/d/-/g/: 

/k/-/g/: 

7tOC6oc;; (< epreUVe )) - ~oc6oc;; (< profondeUr I) 

A.e:lrtw (< laisser )) - A.d~w (< epancher )) 
rto foc; « quel? » - -ro foc; « tel 1> 
ertoc;; (I parole )) - EToc;; (( an I) 

rtocA.iXµ 'YJ <1 main » - xocA.iXµ 'YJ <1 chaume 1> 
ortTW <1 faire cuire » - oxTw <1 huit 1> 2 

~6/...oc;; <1 jet» - MA.oe; <1ruse1> 
0C~p6c;; (I tendre >) - 0COp6c;; (I abondant I) 

~ow <c crier 1> - yow « gemir 1> 
A.oc~wv, part. ao. de A.ocµ~iXvw <1 prendre » - A.oc yc~v «flanc• 
T6µoc;; <c morceau coupe » - 86µoc;; <c maison » 
(),e: <1 quand » - 88e: <c celui-ci 1> 
't'Epot<; (I prodige I) - XEpotc;; (I Come I) 

rt6nc;; <1 action de boire» - rt6xoc;; <1 toison non encore travaillee1> 
0EpWV, part. preS. de 8epW (( eCOrcher I) - yepWV (C Vicillard I) 

88e: « celui-ci 1> - 8ye: « celui-ci 1> 
x.epocc;; <c come 1> - y~pocc;; <1marque d'honneur1> 
&xwv <1 javelot 1> - &ywv, part. pres. de &yw <1 mener 1> 3 

1 Afin de ne pas surcharger inutilement notre expose, nous ne mentionnerons que Ies 
oppositions qui ont pour termes des phonemes apparentes du point de vue phonetique ou structural. 

2 Les deux formes sont en outre differenciees par !'accent. 
a On peut relever dans Ies textes attiques du Ve siecle Ies traces d'une hesitation entre 

occlusives sourdes et occlusives 'sonores (M1pcum:pv~foL et Ml)>(1)~e:pviioL dans Ies inscriptions, 

!HCI, VIII, 1966, p. 7 -15, Buoureşti https://biblioteca-digitala.ro



8 LIANA LUPAŞ 2 

Ces oppositions ne jouent aucun role dans la morphologie du dialecte attique. 

1.2. L'orthographe attique du V• siecle n'emploie plus le signe 9. La perte de ce 
signe, sans impliquer necessairement la disparition de la variante velaire de /k/, detruit 
la seule preuve directe de son existence. 

1.3. La prononciation des digrammes <'f6 et :x,6 a donne lieu a plusieurs interpre­
tations contradictoires. Suivant M. Lejeune, dans ce contexte <p et x ne representent 
pas des sourdes aspirees, mais des sourdes douces '· Oes sourdes douces sont Ies seules 
occlusives employees devant 6. Elles doivent etre considerees comme Ies realisations 
des archiphonemes /P/ et /K/. 

1.4. W. Brandenstein a cru pouvoir refuser toute valeur phonologique aux conson­
nes epenthetiques b et d qui apparaissent dans des formes comme &µ~poTOc;, µifµ~J..wxoc 
et cX.v8p6c; 6• Mais, s'il est vrai que le dialecte attique ne connaît pas Ies groupes 
mr, ml et nr, ii n'en est pas moins certain que b et d ne sont pas Ies scules occlusives 
admises dans Ies contextes m-l, m-r et n-r. Le ~ de &µ~poToc:; s'opposc au 7t 

de :Aocµ7tp6c:; et au <p de ~µrppwv tout comme le 8 de cX.v8p6c:; s'oppose au T 
de &v't'pov et au 6 de &v6pw7toc:;. Les consonnes epenthetiques b et d sont donc 
Ies variantes des phonemes /b/ et /d/. Le fait qu'elles ne sont pas toujours notees 
dans Ies inscriptions archaiques 8 ne nous oblige pas de penser qu'a l'epoque clas­
sique elles etaient plus breves que Ies autres allophones de /b/ et de /d/. 

2.1. Nous avons analyse dans une autre etude la valeur phonologique de l'esprit 
rude et des occlusives aspirees attiques 7• Nous avons considere l'esprit rude comme 
un phoneme independant, /h/, parce qu'il est commutable et parce qu'il sert a diffe­
rencier des mots. Mais nous n'avons pas interprete Ies occlusives aspirecs comme des 
groupes de consonnes, /p/ + /h/, /t/ + /h/ et /k/ + /h/, a cause de leur distribution, 
qui est parallele a celle des consonnes simples, et surtout a cause de l'existence des 
occlusives aspirees geminees, 7t<p, T6 et xx (voir, plus loin, § 6.1.). 

2.2. L'esprit rude et Ies occlusives aspirees peuvent etre definis par Ies opposi­
tions suivantes: 

/h/-/po/: 
/h/-/t0

/: 

/h/-/k0
/: 

l>, subj. ao. de l'.riµ~ « envoyer » - rpw, subj. pres. de <pYJµl « dire » 
uw <( faire pleuvoir » - 61)w (( offrir un sacrifice » 
octp~aw, futur de oclpifw (( saisir » - xocwfiaw, futur de xoclpw 
((se rejouir» 

xro:Attypih'l)c:; dans les inseriptions et xro:Attxpih'l)c:; da.ns quelques manuserits, etc.). Cf. K. Mei­
sterhans, Grammatik der aetischen lnschriften2, Berlin, 1888, p. 58, 59, 61. Ces pht\nomenes se 
manifestent surtout da.ns l'orthographe des noms propres non a.ttiques. Ils ne sauraient affecter 
l'e:xistence des oppositions /p/-/b/, /t/-/d/ et /k/-/g/. 

4 Cf. M. Lejeune, Traite de phonetique grecque 2, Paris, Klineksieck, 1955, p. 59. 
1 Cf. W. Brandenstein, Griechische Sprachwissenschaft, I, Sa.mmlung Giisehen 117, Berlin, 

1954, p. 85-86. 
8 Cf. M. Lejeune, Traite 2, p. 133. 
7 Voir la. eommunication que nous avons presentee au Congres des etudes elassiques a 

Budapest (1-4 novembre 1965). A paraitre dans Ies Actes du bongres. 
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3 

/po/-/p/: 

/p•/-/b/: 

/po/-/to /: 

/po/-/ko/: 

/t0 /-/t/: 

/t•/-/d/: 

/t0/-/k0
/: 

/k0 /-/k/: 

/k•/-/g/: 

LES PHONEMES CONSONANTIQUES DU DIALECTE ATTIQUE 

<p6poc; «tribut» - 7t6poc; «passage » 
TpE<pcu « nourrir » - TpE7tCU « tourner »e 
<potlvcu « faire briller » - ~oc(vw ((marcher » 
VE<pp6c; « rein » - vE~p6c; (( faon » 

9 

<pw, subj. pres. de <pYJµ.l (( dire » - 6w, subj. ao. de Tl6YJµ.L (( poseu 
E<pYJ, ind. impf., III• pers. du sing. de <pYJµ.l « dire » - €6ri, nom.-acc. 
pl. de s6cc; (( coutume I) 

<p6pTOc; <( fardeau » - z6pToc; (( enceinte » 
:i-6<poc; <(aigrette» - A6zoc; « embuscade » 
6dvcu <( frapper » - Tdvcu (( tendre » 
a6Evcu <( etre fort » - aTEVCU (( gemir » 
60C7t't'CU (( enterrer I) - aoc7t't'CU (( devorer I) 

€6ou, ind. ao. moyen, II• pers. du sing. de Tl6Yjµ.L - s8ou, ind. ao. 
moyen, II• pers. du sing. de at8cuµ.L (( donner I) 

6Ecu « courir » - )(ECU <( verser » 
~6oc; <(caractere» - ~x.oc; <( bruit » 
)(potlvcu « toucher, oindre » - xpoclvcu <( achever » 
«x.oc; (( chagrin I) - «xoc; (( remede I) 

X.Euµ.oc (( courant » - yEuµ.oc (( gout » 
«xoc; <( chagrin » - «yoc; <( souillure » 

Aucune des ces oppositions n'est utilisee par la morphologie du dialecte attique. 

3.1. Les signes ~ et 1; servent a noter des groupes de consonnes dans le dialecte 
attique. A l'epoque archaique et meme au V• siecle, ces groupes sont notes par 
<pa et x.a 9 • Neanmoins leur premier element ne saurait etre un veritable [p0

] ou [k•], 
puisqu'il n'entraîne pas la dissimilation d'une consonne aspiree precedente: le futur 
de 't'pE<pCU est 6pE~CU, celui de ex.cu, €!;cu, etc. Dans Ies groupes <pa et xa, de 
meme que dans le cas de <p6 et xe, discute plus haut (voir § 1.3.), <p et x servent 
a noter des sourdes douces 10. o~s sourdes douces sont Ies seules occlusives tolerers 
devant a: elles representent donc Ies archiphonemes /P/ et /K/. 

Dans Ies mots composes avec le preverbe ex, le groupe k doux suivi de s n'est 
pas note par 1;, mais par xa 11 • Le contraste entre Ies signes 1; et xa, meme s'il 
recouvre une difference phonetique, ce qui n'est pas vraisemblable, ne saurait prouver 
l'existence d'un phoneme k doux. L'apparition des deux variantes de /k/ devant 
[ s], s'il est vrai qu'elles aient jamais existe dans ce contexte, est determinee par la 
joncture morphologique. 

3.2. La valeur phonetique du signe ~est discutee depuis longtemps. Le traitement 
du groupe v~ et le temoignage presque unanime des grammairiens anciens indiquent 
une prononciation [sd] ou [zd]12. Plusieurs considerations d'ordre structural, notam-

8 Les flottements entre a7r et aqi qu'on remarque dans des mots comme cia7r&potyo~/ciaqi&­
potyo~, a7r6v8uAo~/aqi6v8uAo~, etc. ( cf. Kiihner-BlaB, AusfuhrlicheGrammatik der griechischen Sprache 3 , 

I, Hannover, 1890, p. 154, 266) sont posterieurs au V• siecle. 
8 Les graphies 7ra et xa sont plus rares, cf. M. Lejeune, Traile 2

, p. 62. 
1° Cf. M. Lejeune, ibid. 
11 Voir, par exemple, i!:xae:lw, i!:xa•peqiw, i!:xacf>~w, etc. . . 
12 Cf. E. Schwyzer, Griechische Grammatik, I, Miinchen, 1939, p. 331 et M. LeJeune, Traite 2

, 

p. 94-96. 
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10 LIANA LUPAŞ 4 

ment le parallelisme avec les groupes cr-r, cr~, cry, et l'absence du groupe *ts suggerent 
la meme interpretation13• On doit en outre remarquer que ~ n'est jamais employe 
a la finale d'un mot et que la dentale d n'est que rarement le premier element d'un 
groupe consonantique. En acceptant pour ~la prononciation [sd] ou [zd], nous devons 
considerer le second element de ce groupe comme une variante du phoneme /d/. De 
meme, dans les groupes O"T et cr0, [t] et [t0

] SOnt les allophones de jtj et /t0
/. 

Le dialecte attique emploie les signes cr8, au lieu de ~. dans quelques mots compo­
ses, comme e:lcr8exoµott ou 7tpoa8oxw et dans la flexion des pronoms 68e:, 
't'ot6a8e:, -roa6a8e:, etc. Vraisemblablement cette graphie ne tend qu'a faciliter la 
reconnaissance des differents morphemes qui composent ces mots. Elle ne saurait 
affecter l'interpretation phonologique du son [ d] precede par une sifflante. 

4.1. Les nasales m et n qui peuvent apparaître dans plusieurs contextes iden­
tiques (voir, plus bas, § 4.4) representent deux phonemes differents dans le dialecte 
attique. Les inscriptions du V• siecle ne conservent plus la graphie µh qui etait rare 
meme a l'epoque archaique. En outre, dans le drame classique un µ- ou un V- ne 
determinent jamais l'allongement d'une syllabe ouverte breve precedente. Ccs pheno­
menes prouvent la disparition complete des nasales sourdes initiales 14• 

Le contraste entre /m/ et /n/ est neutralise dans plusicurs contextes. A l'interieur 
du mot, l'archiphoneme /N/ est represente par µ devant les occlusives labialcs, par 
v devant les occlusivcs dentales 15• La nasale appuyante n'est pas touiours notee 
dans les inscriptions attiques, ce qui pourrait prouver sa debilite 18• A la finale, 
le representant de l'archiphoneme /N/ est v. Dans Ies inscriptions attiques, cette 
<Jonsonne est frequemment sujette a l'assimilation 17• 

4.2. Il nous reste a etudier la valeur phonologiquc de la nasale velaire [!J], notee 
par V dans les inscriptionS anterieureS au ye Siecle Ct par y a partir de l'epoque 
classique. L'existence des groupes fyk], [yg] et [gk0

], parallelcs a [mp], [mb], [mp0
] 

et a [nt], [nd], [nt0
], est certaine dans le dialecte attique. Devant les . occlusives 

(k], [g] et [k0
], la nasale velaire ne s'oppose ni a /m/, ni a /n/: clle represente donc 

l'archiphoneme /N/. 

13 Cf. W. Brandenstein, Phonologische Bemerkungen zum Altgriechischen, Acta Linguistica, 
VI (1950), 1, p. 45-46; idem, Griechische Sprachwissenschaft, I, p. 94. Voir aussi A. Bartonl!k, 
Vyvoj konsonantickeho systemu V reckych dialektech, Prague, 1961, p. 151, 153, 170. Les argu­
ments qui semblent indiquer qu'en attique l;; etait prononce [dz] ont ete reunis par W. K. Mat­
thews, dans son etude The Pronunciation of the Attic Greek ?: in the Sixth and Fifth Century B.C„ 
Lingua, IV (1954), p. 63-80. Pour l'interpretation de l;; comme une sifflante forte voir I. Fischer, 
Correlation fortes - douces dans les langues miditerraneennes?, Linguistique balkanique, VI (1963), 
p. 143. Nous ne connaissons malheureusement pas Ic travail de P. U. Gonzalez de la Calle, 
Francisco de Vergara y la pronunciaci6n de la i:; griega, Apuntes para una monografia. Boletin de! 
Instituto Caro y Cuervo, IV (1948), p. 249-320. 

14 Cf. M. Lejeune, Trait1P, p. 101-102. 
15 Cette regie n'est pas toujours respectee par Ies inscriptions: dans Ies mots composes 

et parfois meme dans Ies mots simples, la nasale qui precede 7r, [3 ou cp peut etre notee par v ( e.g. 
auv[3iXnw, Aar:v[3iivw, etc.). La plupart des cas s'expliquent. par un compro~is entre la gr~phie 
phonetique et celle etymologique. Cf. E. Schwyzer, op. ci~., p .. 213; K. Me1sterhans, op. cit.: p. 
87-88. La meme graphie a ete adoptee dans Ies textes htteraues pour Ies formes qm contien­
nent Ies particules enclitiques -m:p ou -ye:: "i]v7re:p, T6vye:, etc. 

18 Cf. M. Lejeune, Traile 2, p. 125-126. 
17 Cf. K. Meisterhans, op. cit., p. 85-87. 
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6 LES PHONf;:MES CONSONANTIQUES DU DIALECTE ATTIQUE 11 

On a parfois soutenu que devant µ ou v le signe y ne note pas l'occlusive velaire 
[g], mais la nasale [!)]18 • Nous n'analyserons pas ici Ies etapes qui conduisent de 
y(yvoµoct, et ytyvwaxw a yivoµoct et yi:vwaxw, parce que, dans ces formes, l'amuis­
sement de -y- est posterieur au V0 siecle. A part ces deux exemples, rien ne prouve 
qu'un groupe [!Jn] ait jamais existe dans le dialecte attique. En effet, le groupe 
yv est frequemment employe a l'initiale du mot, ce qui ne serait pas concevable si 
sa prononciation etait [yn] 19. 

Il est plus malaise d'etablir la prononciation de yµ. On admet generalement 
que dans des formes comme rp6eyµoc, €rp6e:yµcu, EA~Ae:yµocL, etc. il y a eu simpli­
fication graphique de yyµ a yµ 20• Par ailleurs, le nom agma, donne par Varron a 
la nasale velaire, la suhstitution de la graphie yy, yx., YX a vy, vx., vx et le fait 
qu'il n'y a pas de mot commern;ant par* yµ en grec sont interpretes parfois comme 
Ies indices d'une prononciation [ym] de yµ 21 • Aucun de ces indices ne saurait etre 
rcgarde comme decisif 22• En outre, l'cxistence d'un groupe [!Jm] est peu vraisem­
blable du point de vue structural. En effet, puisque le groupe *nm est elimine, soit 
par la metathese (comme dans 'Ayocµfµvwv < *'Ay~µE:vµwv), soit par l'assimilation 
(comme dans cruµµocxloc < cruvµocxloc), l'evolution de [gm] a [!Jm] n'est pas probable. 
Nous interpreterons donc le groupe yµ comme la succession des phonemes /g/ et /m/. 
Ceux qui pensent que la prononciation de yµ etait [!Jm] peuvent rattacher [!J] soit au 
phoneme /g/, soit a l'archiphoneme /N/. La premiere solution est neanmoins plus 
commode du point de vue de la morphonologie, parce que Ies alternances entre ·rµ 
et [g] sont tres frequentes. Le fait que f !J l sui vi d'une occlusive velaire a ete 
interprete comme le representant de /N/ ne determine aucune confusion entre /g/ et 
/N/ puisque les contextes dans lesquels la nasale velaire est la variante de /N/ ou 
celle de /g/ sont differents 21• 

4.3. Dans le dialecte attique, le signe p sert a noter deux sons differents, quoi­
qu 'apparentes: un r sonore et un r sourd. A quelques exceptions pres, un p initial 
est toujours traite comme une geminee dans le drame classique 24• Ce phenomene, 
de meme que la graphie ph des inscriptions archaiques ou les transcriptions latines du 
type rhetor, prouve qu'a l'initiale du mot p represente toujours un r sourd 25• Le meme 
caractere sourd est assure pour un r precede par rp, 6 ou X a l'epoque imperiale 2a. On 
ne peut pas etablir si cette prononciation existait deja au V' siecle. Ce qui est certain, 
c'est que Ies deux sons r ne contrastent jamais dans le dialecte attique. Ils sont donc 
a considerer comme les variantes d'un meme phoneme /r/. C3 phoneme est represente 
par r sourd a l'initiale du mot et peut-etre aussi a l'interieur, apres une occlusive 
aspiree, par r sonore dans tous Ies autres contextes. 

18 Cf. E. Schwyzer, op. cit., p. 214-215. L'etude de L. J. D. Richardson, « Agma • a For­
gotten Greek Letter, Hermathena LVIII (1941), p. 57-69, ne nous a pas ete accessible. 

19 Voir aussi Ralph C. Ward, Afterthoughts on g as !) in Latin and Greek, Language XX 
(1944), p. 75-77. ' 

2° Cf. E. Schwyzer, op. cit., p. 214; M. Lejeune, Traite2, p. 125. 
21 Cf. E. Schwyzer, op. cit., p. 214-215; Ralph C. Ward, op. cit., p. 75-77. 
22 Cf. M. Lejeune, Traite2 , p. 67. 
23 Cf. W. Brandenstein, Griechische Sprachwissenschaft, p. 82, 88. 
24 Cf. W. Christ, Metrik der Griechen und Romer2, Leipzig, 1879, p. 15. 
26 Cf. M. Lejeune, Traite2 , p. 101-102. 
28 Voir, par exemple, Ies transcriptions latines du type Crhysippus; cf. aussi F. BlaB, Cber 

die Aussprache des Griechischen3 , Berlin, 1888, p. 88, n. 331. 

https://biblioteca-digitala.ro



12 LIANA LUPAŞ 6 

A l'epoque classique, Ies textes metriques ne font aucune difference entre un A 
initial et un "A interieur. La liquide l sourd, que Ies inscriptions archaiques notent par 
"Ah, n'existe donc plus dans le dialecte attique. Le phoneme /I/ est realise comme /1/ 
sonore dans tous Ies contextes. 

4.4. Les phonemes /ro/, /n/, /r/ et /1/ peuvcnt etre definis par Ies oppositions 
suivantes: 

/m/-/p/: 

/m/-/b/: 

/m/-/pc/: 

/m/-/n/: 

/m/-/r/: 

/m/-/1/: 

/n/-/t/: 

/n/-/d/: 

/n/-/t0
/: 

/n/-/r/: 

/n/-/1/: 

/r/-/1/: 

µ6voc;; <c seul » - 7t6voc;; <c peine » 
uµvoc;; (C hymne I) - U7t\loc;; (C sommeil )) 
µoclvw <c rendre fou » - ~oclvw «marcher» 
~µYJv, impf. de f;µocL <cetre assis»-~~YJV, ace. sing. de ~~YJ <cjeunesse» 27 

µoclvw <c rcndre fou » - cpoclvw <c faire briller » 
8€µw <c bâtir » - 8€cpw <c amollir par l'attouchement » 
µiXnw <c petrir » - viXnw <c bourrer » 
-r6µoc;; <c partie » - -r6voc; « tension » 
µoclvw <c rendre fou » - poclvw « arroser » 
-roµ6c;; <c coupant » - -rop6c;; <c perc;ant » 
µocv0ocvw <c apprendre » - "Aocv0ocvw « etre cache» 
86µoc;; <c maison, palais» - M"Aoc;; <c ruse» 
voµ6c;; <c province » - -roµ6c; <c coupant » 
µ'tjvLc; <c ressentimcnt» - µ'tj-rLc;; <c sagesse » 
v6µo~ <( loi » - 86µ01:; <c maison, palais » 
E\IYj (C le dernier jour du mois >) - e81J, nom.-acc. plur. de e8oc;; (( reşi­
dence » 
veoc, fem. de veac; « nouveau >) - 0€oc « contemplation >) 
"Alvov « lin » - "Al0oc;; <c pierre » 2e 
\leW (( nager >) - peW (C COUler >) 
croclvw <c flattcr, caresscr » - croclpw <c balaycr » 
ve:wc;; «temple » - "Ae:wc;; <c pcuple » 
cr-r6voc;; « gemissement » - cr-r6"Ao~ <c voyage » 
puµYJ (C elan>) - AUµYj (( mauvais traitement >) 
x6poc~ <c corbeau » - x6"Aoc~ <c flatteur » 

Ces oppositions ne sont pas utilisees a des fins morphologiqnes dans le dialecte 
attique. Seule l'opposition /m/-/t/, que nous n'avons pas citee, sert a differenrier, 
a l'indicatif du parfait medio-passif, la premiere personne du singulier (type AEAUµIXL) 
de la troisiemc (type M"Au-r1XL). 

5.1. La sifflante sonrde [s] s'oppose a tous Ies autres segments consonantiqu€s du 
dialecte attique (voir § 5.2.); elle est donc la realisation d'un phoneme independant /s/. 

On admet generalement qu'une sifflante qui precede une consonne sonore devient 
elle-meme sonore 29• A partir du IV• siecle, Ies graphies du type ocv1>:~0'.~!J-(,Uc;; 

27 Les hesitations entre /m/ et /b/ qu'on peut relever sur Ies inscriptions dans l'orthographe 
de quelques noms propres ou poetiques (e.g. :Ee:pµuALij~/:Ee:p~uAtij~. µixpviXµe:vm/~ixpviXµe:vot cf. 
K. Meisterhans, op. cit., p. 59-60) n'ont aucun rapport avec la phonologie du dialecte attique. 

2e L'opposition se realise aux cas obliques. 
2e Cf. M. Lejeune, Traite2, p. 100. 
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7 LES PHONEMES CONSONANTIQUES DU DIALECTE ATTIQUE 13 

prouvent que la prononciation du groupe aµ. etait [zm]. Les exemples qui etablissent 
l'existence des groupes [zb] et [zg] sont plus recents et plus rares. En outre, on a 
attribue au signe ~ la valeur [zd] (voir, plus haut, § 3.2.). Aucun de ces faits ne 
saurait prouver d'une maniere indeniable que le dialecte attique du v• siecle posse­
dait le son [ z]. Si la prononciation [ zd] est tres probable en raison de l'utilisation 
d'un signe special ~ et si l'existence du groupe [ zm] note par ~µ. des 329 av.n.e. ao, 
paraît ancienne, la sonorisation de a devant ~ ou y ne peut etre datee. Mais, quelle que 
soit la solution de ce probleme, le son [z] ne saurait contraster avec [s]: il n'est donc 
qu'une variante du phoneme /s/. 

5.2. Le phoneme /s/ peut etre caracterise par Ies oppositions suivantes: 

/s/-/t/: aop6c; <rnrne » - "t"op6c; « peri;ant» 
AEAUaixt, ind. parf. medio-passif' II· pers. du sing. de Mw (C delier )) 
- MAu"t"ixt, ind. parf. medio-passif, III• pers. du sing. 

/s/-/d/: !riXLpCil (C balayer» - 01XLpCil (C eCOrcher» 
EpeL!rCil, ind. fUtUr - EpeLOCil, ind. preS. (C appuyer fortement ))31 

/s/-/t0
/: ~opix, nom propre - 6opix <c porte» 

m:(aw, ind. futur - m:l6w, ind. pres., <c persuader» 
/s/-/h/: a6c; «le tien » - oe; « qui » 
/s/-/n/: ae:uw <c pousser » - ve:uw <c faire un signe de la tete » 

"t"(aw, ind. futur - ... tvw, ind. pres. <c payer » 
Mxoc;, nom. sing. <c loup » - Mxov, ace. sing. 

/s/-/r/: aix(vw « flatter, caresser » - pix(vw <c arroser» 
OGOc; (C COffibien grand)) - 0 pac; (C borne )) 

/s/-/1/: a~[J.IX (C signe)) - A ~[J.IX (C resolution » 
7tOatc; <c epoux » - 7tOAtc; <c cite» 

L'opposition /sf-/n/ joue un role important dans la declinaison des themes masculins 
en o/e (voir Mxoc; - Mxov cite plus haut). D~ plus, elle sert a differencier Ies 
adverbes en -w; des formes de genitif pluriel des adjectifs correspondants: xix)..wc; -
x:x)..wv. Les oppositions /s/-/t/, /s/-/d/, /s/-/t0

/ et /s/ - /n/ sont utilisees, quoique 
sans une regularite absolue, dans la flexion des verbes en ... , o, 6 et v. Elles peuvent 
differencier, a l'indicatif, le futur du present et l'aoriste de l'imparfait, au subjonctif, 
l'aoriste du presant: m:(aw, 7tdae:tc;,ind. futur - 7te:L6w, 7te:L6e:tc;, ind. pres. (a la voix 
moyenne m:taoµ.ixt, 7tda7J - 7td6oµ.ixt, 7td67J); e7te:tae:, ind. aoriste, III• pers. du 
sing. - e7tc::t6e:, ind. impf., III• pers. du sing.; m:taw, 7tda7Jc;, subj. aoriste - 7td6w, 
m:(6Tic;, subj. pres. (a la voix moyenne m:(awµ.ixt, 7tda7J - 7td6(J}µ.oct, ,7td67J). En 
outre, Ies oppositions /s/-/t/ et /s/-/m/ (que nous n'avons pas citee auparavant) 
sont utilisees a l'indicatif medio-passif du parfait et du plus-que-parfait: )..e/-uaixt -
AEAU"t"IXt - )..e/-uµ.ixt; eAeAuao - EAEAU"t"O. 

6.1. Ă. l'epoque classique, la categorie des consonnes geminees est encore vivante 
dans le dialecte attiquc. Aux sourdes simples /p/, /t/, /k/ s'opposent Ies sourdes 

80 Cf. K. Meisterhans, op. cit., p. 68. 
31 Devant /m/, 8 et a sont parfois en variation libre dans le dialer.te attique: on peut em­

ployer Ies formes 08µ~ (Eur., Hipp., 1391) et oaµ~, • A8µ"1)-roc; et • Aaµ"l)-roc; (sur Ies inscriptions 
du VI• siecle). Le plus souvent on prefere le groupe aµ: ă.cppotaµ6vwc;, cppotaµoauv"I), foµe:v, etc. 
Cf. M. Lejeune, Traile 3 , p. 66. 
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14 LIANA LUPAŞ 8 

gemrnees /pp/, /tt/, /kk/, employees surtout dans Ies mots expressifs ou familiers. 
Grâce aux verbes en -'t"'t'W et aux comparatifs en -'t"Twv, /tt/ est le plus frequent 
de ces trois phonemes. Au ye siecle, Ies occlusives sonores geminees sont representees 
seulement par /gg/, qui apparaît, note par xy ou par yy, a la rencontre du pre­
verbe h avec un radical commenc;ant par y- as. L'absence des geminees ~~ et 3~ 
produit deux cases vides, que la langue tend a remplir 33• Les aspirees geminees, notees 
par mp, -dl et xx, sont employees presque exclusivement par le vocabulaire enfantin 
et par Ies onomatopees. 

Les occlusives geminees etant peu frequentes, il est impossible d'illustrer par des 
paires minimales toutes Ies oppositions qui Ies definissent. Faute de mieux, nous nous 
sommes contente d'etablir qu'elles peuvent apparaître dans Ies memes contextes que 
Ies o cclusives sim ples: 

/pp/-/p/: 
/tt/-/t/: 
/kk/-/k/: 

r.oc7t7toi; « grand-pere « - voc7toi; « vallon boise» 
7tocnw <( repandre » - 7toc-rw « fouler aµx pieds » 
EXXOCAouµe:v, ind. pres., pe pers. du pl. de exxoc/,w (C appeler dehors >) 

- exocAouµe:v, ind. impf., Jre pers. du pl. de xocAw <c appeler » 
jggj-jgj: exyLyv6µe:6oc, Înd. pres., Jre pers. du pJ. de exy[yvoµocL <CliaÎtre de» 

- &yoyv6µe:6oc, ind. impf. Jr• pers. du pl. de ylyvoµocL « naître, 
se produire » 

/pp0/-/p0
/: XEmpoi; (C mouette >) - VE<poi; (C nuage >) 

/W I -/t0 I: -rl-r6-rii;, gen. sing. de -rl-r6-ri (C nourrice >) - Tl61Ji;, ind. pres., ne pers. 
du sing. de -rl61JµL « poser » 

/kk0/-/k0
/: Bocxxoi; - ~xoi; <c chagrin » 34. 

6.2. Parmi Ies geminees, Ies nasales et Ies liquides ont la frequence la plus elevee, 
leur emploi n'etant pas limite au vocabulaire familier. Les nasales geminees peuvent 
etre precedees par n'importe quelle voyelle, breve ou longue. Au contraire, pp et 
AA apparaissent surtout apres une voyelle breve. Dans Ies mots composes qui ont pour 
second element un radical commenc;ant par p-, ce p sourd devient une geminee, 
[rr] 30• On peut interpreter cette geminee comme une variante de /r/ dont l'apparition 
serait conditionnee par la joncture morphologique. Mais, puisqu'il n'y a pas de diffe­
rence phonetique entre cette geminee et celle qui existe dans des mots simples comme 
E'.ppw, il est plus commode de rattacher tous Ies [rr] au phoneme /rr/. 

Les nasales et Ies liquides geminees peuvent apparaître dans Ies memes contextes 
que Ies consonnes simples correspondantes: 

/mm/-/m/: XOC61)µµocL, Înd. parfait de XOC60C7t'TW (C attacher >) - XOC61)µ0CL (C etre asSiS >) 

/nn/-/n/: evvoouµe:v, ind. pres., pe pers. du pl. de EVVCW (C comprendre, se 
representer)) - EvOoiJµe:v, ind. Împf., Jre pers. dU pl. de VOW (C ffie­
diter, projeter » 

32 Cf. Ralph C. Ward, op. cit., p. 77; E. Schwyzer, op. cit., p. 317. 
33 Voir, par exemple, la forme epigraphique ~u(3(3iiAEa6otL. Cf. J. Kurylowicz, Contribution 

a la theorie de la syllabe, dans Esquisses linguistiques, Wroclaw-Krak6w, 1960, p. 200. 
84 [kko) et [ko) sont parfois en variation libre: lotxx-fi/tixx-fi etc. Puisqu'il y a des mots 

.qui echappent a ces Msitations, on doit considerer [kko) comme la realisation du phoneme /kko /. 
35 De plus, dans le drame classique un p initial est traite comme une geminee s'il est pre­

cede par une syllabe ouverte (voir § 4.8.). Neanmoins Ies textes et Ies inscriptions marquent 
quelques Msitations entre pp et p dans Ies mots composes. 
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9 LES PHONEMES CONSONANTIQUES DU DIALECTE ATTIQUE 15 

/rr/-/r/: oc7topp€w <c decouler » - oc7top€w <c etre sans ressources » 
/Il/-/1/: µ€/..J-w <c etre sur le point de» - µ€1-w <c etre un objet de soin » 

Associee a un changement de l'accentuation, l'opposition /Il/-/l/ joue un role 
morphologique dans la flexion des vcrbes en -1-Aw: elle sert a differencier le present 
(type ~ocl-Aw) du futur (type ~ocl-w). 

6.3. L'attique repond par n au crcr des autres dialectes. Neanmoins, sous l'influence 
de la poesie ionienne, Ies tragiques ecrivent toujours crcr. Sur Ies inscriptions, cette 
graphie n'apparaît que dans Ies noms propres non attiques se. On ne saurait donc voir 
dans crcr un phoneme de la langue parlee. Dans la tragedie ii doit etre interprete 
comme un phoneme independant puisqu'il s'oppose a cr: J.e:ucrcrw <c voir » - el-e:u­
croµoct, futur de &pzoµoct <c venir ». Mais en substituant crcr a n, la langue des tra­
giques a perdu le phoneme /tt/. Le systeme consonantique comporte donc le meme 
nombre d'unites distinctives dans l'attique parle et dans la langue de la tragedie. 

Des l'epoque archaique, Ies inscriptions emploient Ies signes crcr pour noter un s 
qui precede une occlusive ou un µ 37. Cette graphie suggere l'intensite particuliere de 
la sifflante suivie de consonne 2s. 

7. En faisant le point de notre analyse, nous constatons qu'au V0 siecle 
av.n.e. le dialecte attique emploie 26 phonemes consonantiques, a savoir /p, b, p0 , 

t, d, t0
, k, g, kO, m, n, r, I, s, h, pp, pp0

, tt, tt", kk, gg, kk0
, mm, nn, rr, II/. 

33 Cf. K. Meisterhans, op. cit., p. 75. 
37 Cf. K. Meisterhans, op. cit., p. 68-69. 
38 Cf. Luigi Heilman, Grammatica storica delia lingua greca (Enciclopedia Classica V), Societa 

Editricc Internazionale, 1963, p. 67. 
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